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    Si nos mains se rencontrent dans un autre rêve, 

    nous lancerons une autre tour dans le ciel.

    Khalil Gibran, Le Prophète1

  



1. Traduction de Didier Sénécal, Le Prophète, Pocket, 2012.


  
    Prologue

    
      Il est minuit, mais il fait clair comme en plein jour.

      La pleine lune illumine l’océan. Les vagues caressent les rochers dentelés et les plages de la petite île. Un carrosse glisse sur l’eau. Doré et serti de pierres précieuses, il est tiré par des dauphins. Leurs têtes et leurs dos sont parés de diamants et de perles.

      À bord du carrosse trône le roi des océans : Neptune, plus puissant que jamais, un collier étincelant autour du cou, une couronne en or posée sur ses cheveux blancs, un trident à ses côtés. Ses yeux verts resplendissent sous la lueur de la lune.

      Il attend que sa future femme sorte du château perché sur le rocher, en partie dissimulé par la brume. L’astre d’argent se reflète dans ses fenêtres noires.

      — Encore un tour ! ordonne-t-il d’une voix grave comme le tonnerre.

      Les dauphins lui obéissent, encerclant l’île.

      C’est alors qu’elle apparaît, souriante. Elle se dirige vers la rive, croise son regard, donne vie à l’espace qui les sépare. Un pont entre deux mondes.

      Une volée d’étourneaux tourbillonne au-dessus de sa tête, telle une couronne de plumes. Elle leur sourit, tend une main. Un oiseau se sépare du cercle et dépose un objet sur sa paume. Une bague ornée d’un diamant. Tandis que la femme referme sa main sur l’alliance, les étourneaux disparaissent dans la nuit, une ligne noire ondulant dans le ciel comme un serpent géant.

       

      — Je t’offre ce diamant en symbole de mon amour, déclare-t-elle. Un amour aussi grand que la Terre elle-même, aussi solide que le sol sur lequel je me tiens.

      Elle passe une main dans ses cheveux noirs, puis glisse l’anneau sur le doigt de son futur mari.

      Neptune donne un discret coup de trident. Un dauphin nage jusqu’à lui et dévoile une bague ornée d’une perle, posée en équilibre sur son front.

      Neptune la passe au doigt de la jeune femme.

      — Avec cette perle, dit-il, je t’offre mon océan, mon monde, aussi infini et éternel que mon amour. Cet instant est magique. La pleine lune, à minuit, le soir de l’équinoxe de printemps. Un événement qui ne se renouvellera pas avant cinq cents ans, aussi rare et unique que notre amour.

      Elle lui sourit, les pieds dans l’eau. Le bas de sa robe blanche est mouillé par les vagues.

      Neptune brandit son trident.

      — Ces bagues ne pourront être portées que par deux personnes qui s’aiment : l’une venant de l’océan, l’autre de la terre, ou par l’enfant issu d’une telle union. Tant qu’elles seront à leurs doigts, rien ni personne ne pourra les enlever.

      — Rien ni personne ne pourra les toucher, ajoute la femme en souriant.

      Neptune, bras dressé, place sa paume sur celle de sa femme qui tient la même pose. Leurs bras forment un arc au-dessus de l’océan. Les bagues sont réunies. Des centaines d’étoiles explosent dans le ciel, comme un feu d’artifice.

      — Chaque fois que les anneaux se toucheront, ils effaceront tout acte de haine, déclare Neptune. Seul l’amour régnera.

      — Seulement l’amour, murmure-t-elle.

      — À cet instant précis, le jour et la nuit sont égaux, tout comme l’eau et la terre. Aussi longtemps que nous porterons ces bagues, symboles de notre union, la paix et l’harmonie régneront entre nos deux mondes.

      Neptune aide sa femme à le rejoindre dans le carrosse. Main dans la main, ils s’installent côte à côte. La longue robe blanche tombe d’un côté du carrosse. La queue de Neptune, incrustée de pierres précieuses, repose de l’autre.

      Le carrosse s’éloigne en silence, emportant les jeunes époux vers leur nouvelle vie.

    

  


Chapitre 1
— Debout, Emily ! Je ne le répéterai pas deux fois !
J’ai soulevé une paupière. Ma mère a ouvert les rideaux du hublot de ma chambre. La lune flottait à l’horizon. Quatrième quartier, ai-je pensé. On apprenait les phases de la lune à l’école.
— Il fait encore nuit, ai-je gémi en cachant mon visage sous la couette.
— Il est sept heures et demie, Emily !
Ma mère s’est assise au bord du lit. Elle a déposé un baiser sur mon front.
— Debout, ma puce. Tu vas être en retard à l’école. Non pas que tu manquerais grand-chose si tu restais à la maison… Ce n’est pas comme s’ils t’apprenaient des choses utiles.
Elle est sortie avant même que j’aie le temps de répondre.
J’ai poussé un soupir, les yeux rivés sur le plafond. Depuis quelque temps, ma mère avait l’air à la fois triste et agacée. C’était la troisième fois qu’elle râlait cette semaine.
Je ne comprenais pas de quoi elle se plaignait. Ma mère, mon père et moi habitions une île magnifique, sur un élégant voilier, face à une plage au sable doré, entourés d’eau turquoise. Ici, les sirènes et les humains vivaient en paix – ce qui était pratique pour quelqu’un comme moi, qui était les deux à la fois, avec une mère humaine et un père triton.
 
J’ai enfilé mon maillot de bain et j’ai rejoint ma mère dans la cuisine. Comme tous les meubles de la maison, la table était inclinée. Je me suis agrippée à mon bol pendant que je mangeais mes céréales.
Mon père est apparu à la trappe du salon, qui donnait sur le pont inférieur immergé, pour m’embrasser sur la joue.
— Bonjour, ma petite étoile de mer ! a-t-il dit en souriant. Prête pour ton examen d’océanographie ?
— Oui ! ai-je répondu. Interroge-moi.
— D’accord, a-t-il dit en se grattant la tête. Quelle taille peut atteindre un crabe-araignée géant du Japon ?
— Trois mètres.
— Parfait. De quelle couleur est le poisson-papillon à bandes noires ?
— Il est noir et argenté. Trop facile !
— Inutile, a grommelé ma mère.
Mon père a froncé les sourcils.
— Ne recommence pas, a-t-il soupiré. Tu ne veux pas que notre fille ait de bonnes notes ?
— Bien sûr que si. Excuse-moi, Jake. C’est juste que…
— Quoi ? Elle apprend plein de choses, elle s’amuse, elle est bonne élève. Je suis fier d’elle !
Il m’a fait un clin d’œil. Je lui ai souri.
Mon père et moi avons mis du temps à nous entendre à notre arrivée à l’île aux Points. Au début, on ne savait pas de quoi parler, ni par où commencer. Je n’avais découvert son existence que quelques mois plus tôt, quand j’avais appris que je me transformais en sirène chaque fois que j’entrais dans l’eau. La première fois que cela m’était arrivé, c’était lors d’un cours de natation avec ma classe. D’abord, j’avais eu peur. Ensuite, je m’y étais habituée, et j’avais commencé à sortir la nuit pour nager dans l’océan. C’est ainsi que j’avais rencontré Shona, ma meilleure amie, une vraie sirène. Elle m’avait aidée à retrouver mon père. Grâce à elle, j’avais réussi à m’infiltrer dans la prison de Neptune et à retrouver la cellule de mon père.
C’était le plus beau jour de ma vie.
Il m’avait fallu du temps pour m’habituer à sa présence, mais depuis quelques semaines, depuis que le problème du kraken avait été réglé, tout allait mieux. Le kraken était le monstre le plus horrible et terrifiant du monde, et je l’avais réveillé par erreur ! Depuis cette aventure, mon père et moi sortions tous les jours pour explorer les fonds marins de l’île aux Points. On faisait la course avec des poissons multicolores, on jouait à cache-cache dans le corail. Mon père était le MEILLEUR père du monde.
— Je sais que tu es fier d’elle, a dit ma mère.
Elle a attrapé ma pile de manuels scolaires. J’adorais ces livres. Ils ne ressemblaient en rien à ceux avec lesquels j’étudiais avant ! Ils étaient fabriqués avec des matériaux scintillants, reliés avec des algues, décorés avec des coquillages et des perles. Les matières étaient passionnantes. Je ne m’étais jamais autant amusée à l’école.
— Emily avance à pas de géant en termes de sirènes chanteuses, a repris ma mère en lisant les titres des manuels. En cours de voile, d’astronomie et de tressage de cheveux… Bon sang !
— Quoi ? a demandé mon père. Est-ce que tu as un problème avec ces matières ? C’est son héritage ! Qu’est-ce qui te dérange, Marie ?
À ce moment précis, j’ai compris que quelque chose n’allait vraiment pas. Personne n’appelait jamais ma mère Marie. Surtout pas mon père, qui l’avait toujours appelée Penny – une abréviation de son second prénom, Pénélope.
Je dois avouer que ma mère avait un peu raison. J’adorais ces nouvelles matières, mais mes anciens cours me manquaient aussi. Surtout les cours d’anglais. Écrire des histoires me passionnait. J’aimais même les dictées !
— Ce qui me dérange, a répondu ma mère, c’est que ta fille n’apprenne rien d’autre qu’à se brosser les cheveux et lire l’heure dans les nuages, et que tu t’en fiches ! J’aimerais que ma fille reçoive une véritable éducation.
— Ma fille, ta fille ? Tu parles d’elle comme s’il s’agissait de deux personnes différentes !
Mon père remuait la queue de colère, éclaboussant le sol de la cuisine.
— C’est peut-être le cas ! a rétorqué ma mère en épongeant le plancher avec une serpillière.
Elle a levé la tête vers moi. Son visage s’est aussitôt adouci.
— Excuse-moi, Emily. Je raconte n’importe quoi. Tu n’es pas deux personnes. Ce n’est pas ta faute.
Elle m’a souri en me tendant la main. J’ai tourné la tête pour ne pas croiser son regard.
Je détestais quand elle était triste, mais c’était injuste. Je n’avais jamais autant aimé l’école de ma vie ! Certes, je n’apprenais plus de langues étrangères et de fractions, mais avais-je vraiment besoin de savoir combien John gagnait par semaine s’il recevait 4 % de commission et 3 % d’intérêts ? Découvrir mon environnement était sûrement plus important ! On m’enseignait quels poissons étaient dangereux, comment se comporter en tant que sirène, une vraie sirène. Même si je me sentais parfois un peu ridicule, perchée sur un rocher à me brosser les cheveux, je commençais enfin à me sentir à ma place.
Ma mère se fichait-elle de ce que je ressentais ? Ne voulait-elle pas mon bonheur ?
J’ai continué à manger mes céréales. Ma mère a poussé un soupir.
— Nos deux mondes sont différents, a-t-elle repris. Parfois, je me demande s’ils ne sont pas trop différents. Regardez à quoi ressemble ma vie, depuis qu’on habite ici ! Je passe mes journées à flâner, bronzer, me peigner. Je prends des cours de natation synchronisée deux fois par semaine. Ce n’est pas une vie pour moi, Jake ! J’en veux davantage.
Mes parents ont échangé un regard. Je me suis retenue de mâcher pour éviter de briser le silence. Je suis restée assise, la bouche pleine de corn flakes et de lait, attendant que quelqu’un dise quelque chose.
— On en parlera plus tard, a dit mon père. Il faut que j’y aille.
J’ai gobé ma bouchée. De toute manière, les céréales étaient déjà molles.
 
Mon père est parti tellement vite qu’il ne m’a même pas embrassée. Ce n’était pas grave. Après tout, j’avais douze ans. Je n’avais pas besoin que mon père m’embrasse chaque fois qu’il sortait. Mais le fait qu’il m’ignore a éveillé mes doutes : et si tout était ma faute ?
C’était en partie à cause de moi que mes parents avaient dû lier nos deux mondes. Ils avaient été séparés pendant douze ans. Ils ne s’aimaient peut-être plus autant qu’à l’époque. Et s’ils restaient ensemble seulement à cause de moi ? Un jour, ils finiraient par me détester. Ma mère n’appréciait même plus sa vie ici !
Un frisson glacé m’a traversée de part en part. Quelques semaines auparavant, on nous avait offert une seconde chance sur cette île. Un rêve devenu réalité. Et si ce rêve n’était qu’une illusion ? Et s’il se transformait en cauchemar, comme la plupart de mes rêves avant lui ?
Mes parents finiraient par se séparer. Devrais-je alors choisir entre les deux ? Voudraient-ils encore de moi alors que j’étais responsable de l’échec de leur mariage ?
J’ai essayé de chasser ces idées noires en me préparant pour aller à l’école. Mon examen d’océanographie avait lieu cet après-midi. Je voulais avoir une bonne note. Je montrerais à mon père que j’étais capable de marcher – ou plutôt nager – sur ses traces.
J’ai souri en glissant mes livres dans mon sac, jusqu’à ce qu’une autre idée surgisse sans prévenir, comme un requin chassant un banc de carangues : plus je passais de temps à l’école des sirènes, moins je passais de temps avec ma mère. Plus je me rapprochais de mon père, plus je m’éloignais d’elle. Voilà pourquoi elle était malheureuse. J’étais tellement occupée par ma nouvelle vie que je ne faisais plus rien avec elle !
Ma mère avait peut-être raison. Nos deux mondes étaient trop différents.
Mes parents n’étaient peut-être pas faits l’un pour l’autre.
J’ai plongé dans l’eau sans prendre la peine de lui dire au revoir.
J’étais trop triste pour parler, trop terrifiée pour penser.


[image: Ce roman vous a plu ? Retrouvez tous les titres Hachette Romans sur notre site et nos réseaux : Lecture Academy] 
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Ce roman vous a plu ?

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



      



    

  

OPS/images/ATPHachetteLivre.jpg
CE ROMAN
VOUSAPLU?

retrouvez tous les titres
Hachette Romans

sur notre site et nos réseaux:

£ JOR 4






OPS/cover/pagetitre.jpg
Dis Qesstes

L

}sy
Et\o bague o

Thactall dte (anglass (Coyatine{lins)
1% Chelolle T aadtey

hachette

ROMANS





OPS/cover/cover.jpg






